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[Text]
The Chairman: Mr. McCleave.

Mr. McCleave: Thank you very much, Mr. Chairman and 
members of the Committee. I am not a member but I 
appreciate the opportunity of being heard.

I want to ask questions about Camp Hill hospital, and 
while the relevant official makes his way here, perhaps I 
could follow up the last question a bit since I was the first 
one in the House of Commons to suggest certain appoint­
ments to the Canadian Pension Commission to help cover 
the backlog that then existed.

I wonder whether it could not be considered that mem­
bers who have served their five-year, or whatever, terms 
on the Commission might have these extended for another 
year or two to cut even into this backlog of 3,511, so that 
they could be really beaten down into a shape where a 
veteran would know that he would have this determina­
tion within, say, six months.

Now my questions regarding Camp Hill hospital. I raised 
the issue originally and then Dr. Railton and myself had an 
exchange in the House on the late show. Then I asked the 
Minister about the future of this project.

It was $15.5 million when Treasury Board gave its 
approval in principle back in 1974, and it may be that the 
consultant architect and preliminary design are already in 
existence; but the tender call which was to take place 
about now, and to be completed about now, has not taken 
place. The federal seems to blame the provincial and the 
provincial to blame the federal; and this seems to be a sort 
of tennis game in which both sides claim they have served 
the ball into the other side’s territory at the same time.

The Chief of Medicine at the veterans’ hospital, Dr. T. J. 
Murray, is quoted as saying a week ago in the Halifax 
press:

We cannot maintain the patient care, teaching and 
research programs at Camp Hill Hospital for longer 
than six months. We will probably lose all of the 
physicians involved in the intensive care unit... seri­
ously ill patients will have to be shifted to other 
institutions such as

And then he names a provincial general hospital. And 
there is much more of that sort of thing.

The Chairman: Excuse me, but who has made that 
declaration?

Mr. McCleave: The Chief of Medicine at Camp Hill, a 
young doctor named Dr. T. J. Murray. But the question is, 
the plans that I had seemed to indicate that there was a 
complete hospital to be called for. Now, apparently, there is 
some negotiation with the province, and the provincial 
Minister of Health, William MacEachern, has said:

We cannot make a decision until we get definite word 
from the federal department of veterans affairs on 
what part the federal

[Interpretation]
Le président: Monsieur McCleave.

M. McCleave: Merci beaucoup, monsieur le président et 
messieurs les membres du Comité. Je ne suis pas membre 
du comité, mais j’apprécie fort de pouvoir être entendu.

J’aimerais parler de l’hôpital de Camp Hill, et pendant 
que le fonctionnaire qui s’occupe de cette question s’avance 
là-bas, je pourrais peut-être continuer dans le sens de la 
dernière question, car j’ai été le premier qui, à la Chambre 
des communes, a proposé qu’on fasse certaines nomina­
tions auprès de la Commission canadienne des pensions 
qui permettent de pallier à cette situation d’arriéré.

Je me demande si on ne pourrait pas songer à permettre 
aux membres de la Commission qui ont déjà rempli leur 
mandat de 5 ans ou autrement de service auprès de cette 
dernière de voir leurs fonctions prolongées d’une autre 
année ou de deux autres années pour réduire encore ces 
retards actuels de 3,511 cas, afin qu’on en arrive à une 
situation où un ancien combattant puisse voir son cas réglé 
mettons dans les six mois.

Pour en revenir à l’hôpital de Camp Hill, j’avais soulevé 
cette question à l’origine, puis, par la suite, M. Railton et 
moi-même avons eu des échanges de points de vue à la 
Chambre en fin de soirée. Puis, j’ai demandé au ministre 
de me dire quel était l’avenir de ce projet.

En 1974, le Conseil du trésor avait approuvé en principe 
15.5 millions de dollars et il se peut que depuis, architecte 
conseil et dessins préliminaires soient déjà en place, mais 
l’appel d’offre et l’adjudication devaient avoir lieu à peu 
près à ce moment-ci, mais on a rien vu. Il semble que le 
gouvernement fédéral rejette le blâme sur le gouverne­
ment provincial, et réciproquement; ainsi, on en vient donc 
à une sorte de jeu de tennis où chaque partie prétend avoir 
servi en même temps sa balle dans le champ de 
l’adversaire.

Le Dr T. J. Murray, médecin en chef de l’hôpital des 
anciens combattants, a indiqué il y a une semaine, selon le 
journal de Halifax:

Nous ne pourrons continuer à soigner les malades, à 
faire de l’enseignement et de la recherche à l’hôpital de 
Camp Hill pendant plus de six mois. Nous allons 
perdre probablement tous nos médecins du service de 
soins intensifs... et les hospitalisés sérieusement 
malades devront être conduits dans d’autres institu­
tions telles que ...

Suit le nom d’un hôpital général provincial. Il y a toutes 
sortes d’autres considérations de ce genre qui sont 
énoncées.

Le président: Excusez-moi, mais qui a fait cette 
déclaration.

M. McCleave: Le médecin en chef de Camp Hill, un 
jeune docteur du nom de T. J. Murray. La question est que, 
d’après les plans que j’ai en main, il semble qu’on devait 
faire un appel d’offre pour un hôpital complet. Et, appa­
remment, on négocie actuellement avec la province. M. 
William MacEachern, ministre provincial de la Santé, a 
déclaré:

Nous ne pourrons prendre de décision avant que le 
ministère fédéral des Affaires des anciens combattants 
n’indique quelle va être sa part des frais du nouvel 
hôpital.


